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La croissance de l’activité 

économique mondiale s’est 

accentuée, au mois d’août 2025. 

En effet, l’indice PMI mondial a 

crû de 1,0%, en variation 

mensuelle, pour atteindre 52,9 points en août. Dans les pays 

avancés, la croissance de l’activité s’est accrue en zone euro 

(51 après 50,9) et au Japon (52 après 51,1). Aux Etats-Unis, par 

contre, l’activité a ralenti, l’indice revenant à 54,6, après 55,1 

un mois auparavant. Au sein des économies émergentes, 

notamment en Chine et en Inde, l’activité s’est accélérée au 

mois d’août 2025. Leurs PMI respectifs se sont établis à 51 et 

63,2 contre 50,8 et 61,2 en juillet. Bien que l’activité ait connu 

une amélioration, les indices PMI du Brésil et de la Russie sont 

restés en zone de contraction à, respectivement, 48,8 et 49,1 

contre 46,6 et 47,8 en juillet.  

Dans son dernier rapport intermédiaire de septembre 2025 sur 

les perspectives économiques mondiales, l’Organisation de 

coopération et de développement économiques (OCDE) a revu 

à la hausse la croissance économique mondiale en 2025. En 

effet, l’OCDE table désormais sur une croissance de 3,2% du 

PIB mondial en 2025, soit une amélioration de 0,3 point de 

pourcentage (pp) par rapport aux précédentes estimations de 

juin. Dans les principales économies avancées, les prévisions 

de croissance ont été rehaussées pour les Etats-Unis (+0,2 pp à 

1,8%), la zone euro (+0,2 pp à 1,2%) et le Japon (+0,4 pp à 

1,1%). De même, dans la plupart des grands marchés 

émergents, la croissance devrait aussi être plus résiliente que 

prévu. En effet, les prévisions de croissance se sont améliorées 

pour la Chine (+0,2 pp à 4,9%), l’Inde (+0,4 pp à 6,7%) et le 

Brésil (+0,2 pp à 2,3%). En Russie, les attentes de croissance 

sont maintenues à 1,0% . 
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Sur le marché des changes, le dol-

lar s’est apprécié par rapport aux 

devises des principales économies 

avancées, au mois d’août 2025. En 

rythme mensuel, il s’est en effet renforcé vis-à-vis de l’euro 

(+0,4%), du yen (+0,5%) et de la livre sterling (+0,5%). En 

glissement annuel, le dollar s’est déprécié par rapport à l’euro 

(-5,3%) et à la livre sterling (-3,8%), mais s’est renforcé de 

1,0% relativement au yen. 

Au titre des devises des pays émergents, le dollar a progressé 

vis-à-vis de la roupie indienne (+1,6%) et du renminbi chinois 

(+0,02%). En revanche, il s’est déprécié de 1,4% comparative-

ment au réal brésilien. Relativement au mois d’août 2024, la 

monnaie américaine s’est appréciée contre la roupie (+4,3%) et 

le renminbi (+0,3). Par contre, elle a reculé de 1,8% comparé 

au réal.  

Graphique 1: Evolution du cours de l’euro par rapport au dollar US 

Au mois d’août 2025, l’inflation a 

connu des évolutions mixtes dans les 

principales économies avancées. Aux 

Etats-Unis, elle s’est accélérée pour 

atteindre 2,9%, après 2,7% en juillet. 

Par contre, au Japon, elle a ralenti pour s’établir à 2,7% en 

août, après 3,1% un mois plus tôt. En zone euro, l’inflation est 

ressortie à 2,0% au mois d’août, comme au mois précédent. Au 

sein des grands pays de la zone à monnaie commune, l’évolu-

tion du niveau général des prix à la consommation s’est accen-

tuée en Allemagne (+2,2% après +2,0%) et a reculé en France 

(+0,9% après +1,0%). En Espagne, l’inflation est encore res-

sortie à 2,7%, en août. 

Dans les pays émergents, l’inflation a reculé en Chine (-0,4% 

après +0,0%) et au Brésil (+5,1% après 5,2%). 

Source: Banque de France 

Au plan monétaire, la Réserve fédérale 

américaine (Fed) a réduit son principal 

taux directeur pour la première fois en 

2025. En effet, après la dernière baisse 

en décembre 2024, la Banque centrale américaine a diminué 

d’un quart de point la fourchette de son taux directeur qui s’éta-

blit désormais entre 4,00% et 4,25%. De son côté, la Banque 

centrale européenne (BCE) a décidé à nouveau de ne pas modi-

fier ses taux directeurs à l’issue de sa dernière réunion de poli-

tique monétaire. Ainsi, les taux d’intérêt des opérations princi-

pales de refinancement, de la facilité de dépôt et de la facilité 

de prêt marginal sont maintenus, respectivement, à 2,15%, 

2,00% et 2,40%. 

Ailleurs, dans les principaux pays émergents, le principal fait 

marquant a été la poursuite de la réduction des taux d’intérêt de 

la Banque centrale russe (BCR). En effet, cette dernière a une 

nouvelle fois abaissé son principal taux directeur qui passe de 

18% à 17%, soit la troisième baisse consécutive de 100 points 

de base. 

Progression de 
l’activité écono-
mique mondiale en 
août 2025 

CROISSANCE ECONOMIQUE MONDIALE 

MARCHE FINANCIER ET MONETAIRE 

Baisse du taux 
directeur de la 
FED 

MARCHE DES CHANGES 

INFLATION 

Accélération de 
l’inflation aux 
Etats-Unis en  
août 2025 

Appréciation du 
dollar face à l’eu-
ro en août 2025 

Point mensuel de conjoncture 

1: L’indice des directeurs d’achat (PMI) est un outil développé par Markit. Il prend en compte les activités dans les industries manufacturières et les services. Si la valeur de l’indice 

dépasse le seuil de 50 points alors l’activité est en expansion. Par contre s’il se trouve en dessous de 50 points, l’activité est en contraction. 
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L’activité économique interne (hors agri-

culture et sylviculture) a reculé de 6,1%, en 

rythme mensuel, à fin août 2025, en liaison 

avec les contreperformances des secteurs 

secondaire (-13,4%) et tertiaire (-1,8%), et des taxes sur biens 

et services (-14,1%). Pour sa part, le secteur primaire s’est ac-

cru de 5,8%, sur la période. 

Sur un an, l’activité économique s’est renforcée de 1,9% au 

mois d’août 2025, grâce à la bonne tenue des secteurs primaire 

(+3,7%) et tertiaire (+2,0%), et des recouvrements de taxes sur 

biens et services (+9,0%). Toutefois, le secteur secondaire s’est 

contracté de 1,6%, sur la période sous-revue.  
Tableau 2: Indice Général d’Activité (IGA) 

Source: DPEE 

Tableau 1: Evolution de l’indice des prix des produits agricoles  

Source: BM, DPEE Source: BM, DPEE 

Graphique 2: Indice du cours des matières premières (base 100 en 2010) 

ACTIVITE ECONOMIQUE INTERNE 

Repli de  
l’activité en 
août 2025 

Graphique 3: Evolution des cours du pétrole Brent  ($/bbl) 

Source: Banque Mondiale, DPEE 

Source: DPM, PAD, DPEE 
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Graphique 4: Evolution dans le sous-secteur de la pêche  Graphique 5: Evolution dans le sous-secteur de l’élevage (tonnes) 

Source: SOGAS, DPEE Source: DPM, PAD, SOGAS, DPEE 

Les cours mondiaux des produits 

de base se sont contractés de 

2,2%, au mois d’août 2025, par 

rapport à juillet. Cette détente est 

occasionnée par le recul des cours 

des matières premières énergétiques (-3,9%), notamment le gaz 

naturel (-5,6%) et le pétrole (-3,6%). Pour leur part, les produits 

non énergétiques se sont légèrement renchéris de 0,7%, sur la 

période. 

Sur un an, les cours des matières premières ont diminué de 

8,1%, à la faveur de la détente des prix des produits énergé-

tiques de base (-14,2%). 

S’agissant des produits alimentaires, en particulier, leurs cours 

se sont repliés de 0,9% en août, en variation mensuelle, sous 

l’effet de la baisse des prix des céréales (-3,0%) et des autres 

produits alimentaires (-2,2%).  

Sur un an, les prix des produits alimentaires de base ont reculé 

de 3,9%, à la faveur des prix des céréales (-11,6%) et des autres 

produits alimentaires (-6,3%). 

SECTEUR PRIMAIRE (HORS AGRICULTURE) 

Sur le marché du pétrole, la baisse des 

cours s’est poursuivie au mois d’août 

2025. En variation mensuelle, le cours 

du baril du Brent a baissé de 3,9% au 

mois d’aout 2025, pour s’échanger à 68,2 dollars. De même, sur 

un an, le cours du Brent a reculé de 15,7%, au mois d’août. 

Baisse des 
cours du Brent 
en août 2025 

 

 

Le secteur primaire (hors agriculture 

et sylviculture) s’est conforté de 

5,8%, en variation mensuelle, au 

mois d’août 2025. Cette perfor-

mance est à la faveur du sous-

secteur de l’élevage (+8,5%). Pour 

sa part, la pêche s’est contractée de 12,2%, sur la période.  

Sur un an, le secteur s’est consolidé de 3,7%, en août 2025, en 

liaison avec la bonne tenue aussi bien de l’élevage (+3,9%) que 

de la pêche (+2,3%).  

Bonne tenue de 
l’activité du sec-
teur  primaire  
en août 2025 

Tableau 3: Indice Général d’Activité (IGA) dans le primaire   

Source: DPM, PAD, DPEE 

MARCHE DES MATIERES PREMIERES 
Baisse des cours 
des matières pre-
mières en août 
2025 
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Au mois d’août 2025, l’activité 

du secteur secondaire s’est re-

pliée de 13,4%, en rythme men-

suel. Cette contreperformance 

est essentiellement imputable à la fabrication de produits agro-

alimentaires (-13,1%), à la « production de la filature, du tis-

sage et de l'ennoblissement textile » (-38,0%), à la construction 

(-25,9%), aux autres industries manufacturières   (-24,5%) et au 

« raffinage du pétrole et cokéfaction » (-27,8%). Toutefois, sur 

la période, la fabrication de produits pharmaceutiques s’est 

bien tenue (+33,6%). 

Sur une base annuelle, l’activité du secondaire a enregistré une 

baisse de 1,6% imputable, principalement, à la fabrication de 

produits agro-alimentaires (-7,5%), à la construction 

 (-10,6%), à la fabrication de matériels de transport (-41,6%), 

au « travail du caoutchouc et du plastique » (-29,5%) et à la 

fabrication de produits chimiques de base (-15,4%). 

 À l’opposé, les activités extractives (+13,7%), en particulier 

les hydrocarbures (+17,6%), le « raffinage du pétrole et coké-

faction » (+24,4%), la « fabrication de savons, détergents et 

produits d'entretien » (+23,6%), la « production et distribution 

d'eau, assainissement et traitement des déchets » (+3,6%) se 

sont consolidés dans période sous revue. 

Le secteur secondaire (Hors Hydrocarbures) a baissé de 

17,0% en variation mensuelle et 7,4% en glissement. 

 

Tableau 4: Indice Général d’Activité (IGA) dans le secon-

daire (base 100=2022) 

 

SECTEUR SECONDAIRE 

Baisse de l’activité 
du secteur secon-
daire en août 2025 

Source: DPEE 

Au mois d’août 2025, l’activité 

économique du secteur tertiaire 

s’est repliée de 1,8%, en rythme 

mensuel. Cette évolution est 

imputable aux contreperfor-

mances observées dans le transport (-12,5%), l’information et 

la communication (-10,4%), les « activités financières et 

d’assurance » (-28,9%), les services immobiliers (-16,1%), les 

« services de soutien et de bureau » (-13,2%), l’enseignement 

(-5,1%) et les « activités artistiques, culturelles, sportives et 

récréatives » (-40,2%). Toutefois, les « activités spécialisées 

scientifiques et techniques » (+70,4%) et les services de la san-

té (+20,1%) se sont bien tenus sur la période.  

Sur un an, le secteur tertiaire a enregistré une croissance de 

2,0% au mois d’août 2025, portée par les « activités spéciali-

sées scientifiques et techniques » (+31,9%), l’administration 

publique (+3,6%), les services immobiliers (+2,2%) et l’infor-

mation et la communication (+1,3%). Par ailleurs, un recul de 

l’activité est observé dans le commerce (-0,2%), le transport (-

2,7%), l’hébergement et la restauration (-0,5%), les services 

financiers et d’assurance (-1,1%), les services de soutien et de 

bureau (-1,6%), l’enseignement (-5,3%), la santé (-12,1%) et 

les « activités artistiques, culturelles, sportives et récréa-

tives » (-39,6%).  

Tableau 5: Indice Général d’Activité (IGA) dans le secteur 

tertiaire (base 100=2022) 

SECTEUR TERTIAIRE  

Baisse de l’activité 
du secteur tertiaire 
en août 2025  

Source: DPEE 
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Graphique 6: Evolution de l’activité dans le secteur secondaire 

1 La SAR a démarré le raffinage du pétrole de Sangomar depuis février 2025. 
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OPINION DES CHEFS D’ENTREPRISE AU NIVEAU DU SECONDAIRE ET DU 
TERTIAIRE  

À fin août 2025, l'emploi salarié dans 

le secteur moderne a reculé de 7,0% en 

variation mensuelle, sous l’effet de la 

baisse des effectifs dans les secteurs 

secondaire (-11,7%) et tertiaire (-1,1%). En détail, les effectifs 

salariés ont diminué dans les industries (-12,9%) et les services 

(-1,4%). Pour leur part, les postes pourvus dans les BTP et le 

commerce ont progressé, respectivement, de 0,1%.  

Sur un an, le nombre de salariés dans le secteur moderne a aug-

menté de 1,9% en août 2025, sous l’effet des gains nets d’em-

ploi dans le tertiaire (+3,3%) et le secondaire (+0,7%), dans 

une moindre mesure. Particulièrement, les effectifs salariés ont 

augmenté dans les industries (+4,1%), les services (+0,5%) et 

le commerce (+14,2%). En revanche, ils ont reculé de 20,5% 

dans les BTP, sur la période.  

Tableau 6: Indice de l’emploi salarié dans le secteur mo-

derne (base 100 = 2014) 

Source: DPEE 

Source::DPEE-Enquête mensuelle d’opinion sur la conjoncture 

EMPLOI SALARIE DU SECTEUR MO-
DERNE 

Baisse des  
effectifs à fin 
août 2025 

S’agissant du sous-secteur de l’industrie, les obstacles à l’acti-

vité, identifiés par les enquêtés, sont l’insuffisance de la de-

mande (39%), la concurrence supposée déloyale (36%), les 

difficultés d’approvisionnement en marchandises (31%), le 

recouvrement difficile des créances (28%) et la fiscalité (10%). 

Ainsi, le climat des affaires de ce sous-secteur s’est dégradé de 

2,3 points en variation mensuelle, au mois d’août 2025, suite 

au pessimisme des industriels par rapport à l’évolution des 

commandes reçues et à la production. 

En Août 2025, le climat des affaires s’est dégradé, en rythme 

mensuel. L’indicateur synthétique, calculé sur la base des 

soldes d’opinion des chefs d’entreprise, a perdu 2,6 points et 

s’est retrouvé au-dessous de sa tendance de long terme. Cette 

situation reflète l’orientation défavorable des opinions des 

industriels, des prestataires de services et des commerçants. 

Sur une base annuelle, l’indicateur du climat des affaires 

s’est légèrement amélioré (+0,7 point), en août 2025. 

Tableau 7: Indice du climat des affaires 

Graphique 7: Solde d’opinion dans l’industrie  Graphique 8:Principales contraintes dans l’industrie   

Source: DPEE Source: DPEE 

Dans le sous-secteur des bâtiments et travaux publics, les diffi-

cultés énumérées par les entrepreneurs sont le recouvrement 

des créances (93%), la fiscalité (62%), l’insuffisance de la de-

mande (54%), la concurrence supposée déloyale (38%), le coût 

des intrants (23%), l’accès difficile au crédit (23%), l’accès au 

foncier (15%) et la corruption et fraude (15%). Toutefois, en 

rythme mensuel, le climat des affaires de ce sous-secteur s’est 

légèrement amélioré de 0,3 point, en août 2025, en liaison avec 

l’optimisme des entrepreneurs du BTP sur les perspectives de 

l’activité générale.  
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Concernant les services, les contraintes soulignées par les pres-

tataires sont le recouvrement difficile des créances (47%), la 

fiscalité (39%), la concurrence jugée déloyale (39%), la corrup-

tion et fraude (18%) et la demande (13%). En rythme mensuel, 

l’indicateur du climat des affaires de ce sous-secteur a reculé de 

0,4 point, en liaison avec le pessimisme des prestataires de ser-

vices sur l’évolution du chiffre d’affaires et les perspectives de 

commande. 

Source: DPEE 

Pour ce qui est du commerce, les obstacles à l’activité du sous-

secteur, relevés par les interviewés, sont le recouvrement diffi-

cile des créances (71%), la concurrence supposée déloyale 

(64%), l’insuffisance de la demande (57%), les difficultés 

d’approvisionnement (21%) et la fiscalité (14%). En variation 

mensuelle, le climat des affaires de ce sous-secteur s’est dé-

gradé de 10,6 points, reflétant le pessimisme des commerçants 

sur le chiffre d’affaires (reçu comme attendu) et sur les com-

mandes . 

Graphique 11: Solde d’opinion dans les services Graphique 12:Principales contraintes dans les services 

Source: DPEE Source: DPEE 

Source: DPEE 

Graphique 13: Solde d’opinion dans le commerce Graphique 14: Principales contraintes dans le commerce 

Graphique 9 : Solde d’opinion dans les BTP  Graphique 10 :Principales contraintes dans les BTP   

Source: DPEE Source: DPEE 
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En août 2025, la hausse des prix à 

la consommation se sont accentués 

de 1,0%, en variation mensuelle, 

au mois d’août 2025. Cette situa-

tion résulte principalement du renchérissement des prix des 

« produits alimentaires et boissons non alcoolisées » (+2,0%), 

notamment, les légumes (+19,6%), le lait (+1,4%) et la viande 

(+1,0%).  

Comparé à la même période en 2024, les prix à la consomma-

tion se sont renforcés de 2,2% en août 2025. Cette progression 

est en relation, essentiellement, avec l’accroissement des prix 

des « produits alimentaires et boissons non alcooli-

sées » (+3,8%), du « logement, eau, gaz, électricité et autres 

combustibles » (+1,3%), des « meubles, articles de ménage et 

entretien courant du foyer » (+2,5%) et de santé (+1,8%).  

Hors produits frais et énergétiques, les prix à la consommation 

ont augmenté de 0,3% en variation mensuelle et 4,5% en glis-

sement annuel.  

En termes d’origine, les prix des produits locaux ont progressé 

de 1,3% alors que ceux des produits importés sont restés 

stables, en rythme mensuel.  

En glissement annuel, les prix de produits locaux ont augmenté 

de 4,2%, tandis que ceux des produits importés ont diminué de 

1,8%, en août 2025. 

Source: ANSD 

Au mois d’août 2025, l’économie séné-

galaise a enregistré des pertes de com-

pétitivité-prix évaluées à 0,8%, en va-

riation mensuelle. Ce résultat est impu-

table aux effets combinés du différentiel d’inflation défavo-

rable (+0,7%) et de l’appréciation du FCFA par rapport aux 

monnaies des pays partenaires (+0,1%). Face aux pays 

membres de l’UEMOA et de la zone euro, il est relevé des 

pertes de compétitivité similaires, estimées respectivement à 

0,6%, dues aux différentiels d’inflation défavorables pour 

l’économie sénégalaise.  

Comparativement au mois d’août 2024, la compétitivité-prix de 

l’économie sénégalaise s’est détériorée de 1,5%, en liaison 

avec l’appréciation du franc CFA par rapport aux devises des 

pays partenaires commerciaux (+3,1%), malgré un différentiel 

d’inflation favorable (-1,6%).  

Tableau 9: Taux de change Effectif Réel (Base 100 = 2005) 

Tableau 8: Indice Harmonisé des Prix à la Consommation      

(Base  100 =2014) 

PRIX A LA CONSOMMATION 

TAUX DE CHANGE EFFECTIF REEL 

Hausse des prix à 
la consommation 
en août 2025 

Pertes de com-
pétitivité-prix 
en août 2025 

Source: DPEE 

Durant le mois d’août 2025, la balance commerciale du Séné-

gal est déficitaire de 50,7 milliards, et s’est atténuée de 76,8 

milliards comparé à juillet de la même année. Cette amélioration du déficit est attribuable à la 

baisse des importations de biens (-118,2 milliards) beaucoup plus prononcée que celle des expor-

tations de biens (-27,2 milliards). Ainsi, le taux de couverture des exportations par les importa-

tions est évalué à 88,9% contre 77,2% le mois précédent. 

ECHANGES AVEC L’EXTERIEUR 
Atténuation du dé-
ficit de la balance 
commerciale en 
août 2025 

En août 2025, les exportations de biens 

ont enregistré une baisse de 6,3%         

(-27,2 milliards) pour se situer à 404,7 

milliards. Le repli des exportations de 

biens est dû, essentiellement, à la diminution des ventes d’or 

brut (-41,2 milliards), de produits pétroliers (-23,9 milliards) et 

de titane (-8,1 milliards). Toutefois, le recul des exportations de 

biens a été atténué, en partie, par la hausse des expéditions 

d’« huiles brutes de pétrole » (+35,9 milliards) et d’acide phos-

phorique (+11,6 milliards). 

En glissement annuel, les exportations de biens ont augmenté 

de 176,5 milliards pour se stabiliser à 404,7 milliards, en rela-

tion, principalement, avec l’accroissement des ventes à l’exté-

rieur d’« huiles brutes de pétrole » (+111,7 milliards), d’or brut 

(+18,3 milliards) et de produits pétroliers (+10,7 milliards). Par 

ailleurs, les exportations de titane et de « préparations de 

soupes, potages et bouillons » se sont repliées, respectivement, 

de 9,3 milliards et 7,4 milliards. 

Au niveau de l’UEMOA, en août 2025, les exportations de 

biens du Sénégal sont estimées à 82,9 milliards contre 101,1 

milliards un mois plus tôt. Elles représentent 20,5% de la va-

leur totale des exportations de biens, soit une dégradation de 

2,9 points de pourcentage comparé au mois précédent. Avec 

une part de 77,4% contre 75,7% au mois précédent, le Mali 

reste le premier client du Sénégal, au sein de cette Union. Les 

produits pétroliers sont les principales denrées vendues à ce 

partenaire, avec une part de 45,6%, en repli de 13,8 points de 

pourcentage comparé à juillet 2025. 

Diminution des 
exportations 
en août 2025 
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S’agissant des importations de biens, 

au mois d’août 2025, elles sont éva-

luées à 517,5 milliards contre 635,6 

milliards le mois précédent. La dimi-

nution des importations de biens est attribuable, essentielle-

ment, au recul des achats à l’extérieur d’« huiles brutes de pé-

trole » (-40,5 milliards), d’« autres produits pétroliers » (-29,5 

milliards) et de « machines, appareils et moteurs »  (-25,2 mil-

liards). Ce recul a été, toutefois, ralenti par l’augmentation des 

achats de riz de 32,3 milliards. 

En glissement annuel, les importations de biens ont diminué de 

122,6 milliards pour se stabiliser à 517,5 milliards, à la faveur 

notamment du repli des commandes d’« huiles brutes de pé-

trole » (-73,4 milliards), d’« autres produits pétroliers » (-28,4 

milliards) et de « machines, appareils et moteurs »  (-22,1 mil-

liards). Cette baisse des importations de biens a été amoindrie 

par l’augmentation des achats à l’étranger de riz (+16,3 mil-

liards) et de « véhicules, matériels, transports et pièces déta-

chées automobiles » (+5,0 milliards).  

Au niveau de la zone UEMOA, durant le mois d’août 2025, les 

importations de biens ont reculé 23,3% (-2,6 milliards), pour se 

situer à 5,4 milliards, comparé à juillet 2025. Elles constituent 

1,0% du total des importations du pays, contre 1,3% au mois 

précédent. La Côte d’Ivoire demeure le principal fournisseur du 

Sénégal, avec une part de 87,3% contre 79,2% le mois précé-

dent. Les principaux biens importés de ce pays partenaire sont 

les « fruits et légumes comestibles » (12,6%), les « autres pro-

duits sucres » (8,4%) et les « matières plastiques et artifi-

cielles » (5,5%). 

Baisse des  
importations en 
août 2025 

Tableau 10: Exportations en valeur (en milliards de FCFA) Tableau 11: Importations en valeur (en milliards de FCFA) 

Source: ANSD/DPEE Source: ANSD/DPEE 
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Concernant les ressources (hors 

dons), elles sont constituées de 2 

712,1 milliards de recettes fiscales et 

171 milliards au titre des recettes non 

fiscales. Les recettes fiscales ont 

progressé de 201,8 milliards (+8,0%) par rapport à août 2024, 

sous l’impulsion, notamment, des recouvrements sur l’impôt 

sur les revenus, l’impôt sur les sociétés, la taxe sur les biens et 

services intérieurs, la TVA à l’importation et le FSIPP et qui 

ont évolué, respectivement, de 51,4 milliards (+10,9%), 42,7 

milliards (+11,2%), 35,4 milliards (+5,5%), 37,6 milliards 

(+8,6%) et 12,5 milliards (+19,1%) pour atteindre des montants 

respectifs de 522,4 milliards, 424,8 milliards, 674,5 milliards, 

475,5 milliards et 77,8 milliards. En revanche, les droits 

d’enregistrement et les droits de porte pétrole se sont repliés, 

dans l’ordre, de 7,0 milliards et 4,6 milliards, à fin août 2025. 

 

S’agissant des dépenses publiques 

(hors celles financées sur ressources 

extérieures), elles ont été exécutées à 

hauteur de 3 248,4 milliards à fin 

août 2025, contre un montant de 3 

266,6 milliards un an auparavant, soit une baisse de 18,3 mil-

liards. Ce repli des dépenses est attribuable à la baisse de 239,5 

milliards (-42,4%) des dépenses d’investissement financées sur 

ressources intérieures qui se situent à 324,8 milliards, en août 

2025. Toutefois, les charges d’intérêt sur la dette, les 

« transferts et subventions » et la masse salariale ont augmenté, 

respectivement, de 20,5%, 8,4%, et 3,1% comparativement à 

août 2024 pour atteindre les montants respectifs de 608,8 mil-

liards, 1 141,4 milliards et 959,1 milliards, à fin août 2025. 

Augmentation 
des ressources 
budgétaires à 
fin août 2025 

Diminution des 
dépenses pu-
bliques à fin  
août 2025 
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FINANCES PUBLIQUES                                                                                            

                                                                                                        Au terme des huit premiers mois de l’année 2025, la gestion 

budgétaire a été caractérisée par une dynamique favorable de mobilisation des ressources, associée à une modération des 

dépenses. Ainsi, les ressources globales (hors dons) évaluées provisoirement à 2 883,1 milliards, ont enregistré une hausse 

de 10,3% en glissement annuel, tirée, notamment, par les recettes fiscales. Quant aux dépenses publiques (hors dépenses 

d’investissement financées sur ressources extérieures), elles ont diminué de 0,6% pour se situer à 3 248,4 milliards.  

MONNAIE ET CREDIT 
                                                                                                                                                                                                                               

 

                                                                                                                                                                                                                               A fin juillet 2025, la situation estimée des institutions 

de dépôts, comparée à celle de la fin du mois précédent, fait ressortir un recul de la masse monétaire. En contrepartie, une 

diminution des avoirs extérieurs nets et un gonflement de l’encours des créances intérieures ont été observés, sur la période 

sous revue. 

La masse monétaire a diminué 

de 122,8 milliards en variation 

mensuelle, pour s’établir à 10 

700,3 milliards, à fin juillet 

2025. Cette contraction est imputable à la circulation fiduciaire 

(billets et pièces hors banques) et aux dépôts transférables, qui 

ont reculé, respectivement, de 75,7 milliards et 75,3 milliards 

pour s’établir à 3 119,1 milliards et 4 949,3 milliards, à fin juil-

let 2025. En revanche, les autres dépôts inclus dans la masse 

monétaire ont progressé de 28,2 milliards, pour s’établir à 2 

631,8 milliards, à fin juillet 2025. En glissement annuel, la li-

quidité globale de l’économie a progressé de 11,0%, à fin juil-

let 2025. 

Pour leur part, les actifs extérieurs nets 

des institutions de dépôts se sont éta-

blis à 2 476,9 milliards, à fin juillet 

2025, en baisse de 125,6 milliards, ou 

4,8%, par rapport à la fin du mois pré-

cédent. Ce recul est principalement dû 

aux avoirs extérieurs nets de la banque centrale qui ont diminué 

de 349,4 milliards pour s’établir à 1 788,1 milliards, à fin juillet 

2025. Comparativement à fin juillet 2024, les actifs extérieurs 

nets des institutions de dépôts ont augmenté de 606,0 milliards, 

soit une hausse de 32,4%. 

 

 

 

Par contre, l’encours des créances 

intérieures des institutions de 

dépôts a augmenté de 137,3 mil-

liards entre fin juin et fin juillet 

2025, atteignant 10 631,2 mil-

liards. Cet accroissement s’explique par la progression des 

créances nettes sur l’administration centrale (+31,2 milliards) et 

sur l’économie (+106,1 milliards) qui se sont établies, respecti-

vement, à 3 658,6 milliards et 6 972,6 milliards, à fin juillet 

2025. Sur un an, l’encours des créances intérieures des institu-

tions de dépôts a progressé de 631,0 milliards à fin juillet 2025, 

soit une hausse de 6,3%. 

Diminution de la 
masse monétaire à 
fin juillet 2025 

Baisse  des ac-
tifs extérieurs 
nets à fin juil-
let 2025 

Hausse de l’en-
cours des créances 
intérieures nettes 
à fin  juillet 2025 

Tableau 12: Situation des Institutions de dépôts (en mds FCFA) 

Source: BCEAO 
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*: données  estimées depuis juin 2025 

**: Les données restent provisoires en attendant  la clôture de la gestion                     

budgétaire 

*: données provisoires à partir de juin 2025 


